
PAS SI MOCHE !



À travers l’histoire de Mélusine, une petite sardine pas 
comme les autres, les enfants plongent peu à peu dans  
les profondeurs de l’océan et découvrent ses habitants  

souvent très surprenants.

Ce conte permet d’aborder les conditions de vie extrêmes 
dans les profondeurs et les particularités des animaux  

qui y vivent.

Avec le soutien de



– Ha ! Ha ! Regardez-la celle-là 
avec sa grosse tache !!!

Mélusine est une petite sardine 
pas comme les autres. Elle est 
la seule  
de son groupe à avoir un gros 
point noir sur la queue.

Un jour, après une nouvelle 
séance  
de moqueries, elle se mit à  
nager tristement, la tête basse, 
en se plaignant de sa situation.
– Personne ne m’aime !!  
Et puis je suis moche avec ça !

Mélusine ne vit pas le temps 
passer et s’enfonça de plus 
en plus profondément dans 
l’océan...



Elle finit par relever les yeux. 
Inquiète, elle parcourut du  
regard le paysage autour 
d’elle. 
Rien... pas un rocher, pas une 
algue, pas un poisson...

– Oh ! Non ! Je suis perdue !!!



Elle continua à avancer  
courageusement  
et prudemment. 

Soudain, elle se retrouva 
face à une énorme paire 
d’yeux qui la regardait  
fixement. Mélusine replia ses 
nageoires et se recroquevilla 
pour se faire toute petite.



– Bonjour ! Bienvenue dans  
les abysses ! Je m’appelle  
Homère, le poisson vise  
en l’air ! 
– Mélusine la sardine. Je suis 
perdue… et il fait noir !  
lui répondit-elle.
– Moi, pour y voir dans le noir 
des profondeurs, j’ai deux 
yeux énormes qui repèrent  
la moindre petite lumière.  
Je vais te montrer, suis-moi ! 
ajouta Homère.



Quelques coups de nageoires 
plus tard, les deux nouveaux 
amis virent apparaître une 
toute petite boule lumineuse 
dans l’immense obscurité  
de l’océan. 

– Tu vois ! s’écria Homère.

Ils s’approchèrent doucement.



– Ah !

Les amis tombèrent nez à nez 
avec un poisson qui avait une 
énorme bouche remplie  
de grandes dents pointues…  
Mais qui n’était pas plus gros 
qu’un pamplemousse ! 



– Bonjour, je suis Wanda  
la baudroie !  
Et toi, qui es-tu ? demanda  
l’impressionnant poisson.
– Je m’appelle Mélusine et lui 
c’est  
Homère. Je suis perdue...  
et j’ai faim !!! répondit la petite 
sardine.
– Pour trouver à manger dans 
les profondeurs, j’ai ma  
technique ! commença Wanda.
– J’attire les autres  
poissons avec ma petite  
lumière. Hmmm... un peu 
comme vous ! Et, ensuite je 
les croque avec mes grandes 
dents pointues !!



– Bon, vous, vous êtes un petit 
peu trop gros pour moi...  
ajouta Wanda en  
affichant un grand sourire.  
Au fait, pour trouver de la 
nourriture, retournez vers  
la surface. C’est par là !  
leur conseilla Wanda.



– Moi, je reste ici parce 
qu’avec mes minuscules  
nageoires, je ne peux pas  
aller bien loin...



Les deux amis continuèrent 
leur voyage. Ils commençaient 
à distinguer au loin  
les reflets blancs de la lumière 
de la surface.
– Ça y est, on approche !

Quand soudain:
 – Coucou, je vous vois ! dit une 
petite voix dont l’origine était 
inconnue.
– Qui est là ? Je suis Mélusine.  
Je suis perdue et... j’ai peur !! 
répondit la petite sardine.



– Tu ne crains rien, me voilà ! 
Je suis Eustache, le poisson 
hache.

Un minuscule poisson  
argenté, tout plat et avec  
une drôle de forme venait 
d’apparaître sous leurs yeux.
– Moi, quand j’ai peur, je me 
camoufle. Regardez comment 
je me cache !



Eustache s’installa au-des-
sus des deux amis. Des petits 
points lumineux apparurent sur 
son ventre et se reflétèrent sur 
ses jolies écailles d’argent.

Eustache disparut ainsi dans  
la lumière de la surface. Puis... 
il réapparu !!
– Magnifique ! Bravo ! crièrent 
les deux poissons.



– Dis, tu en as un joli camou-
flage toi aussi, affirma Eus-
tache à Mélusine.
– De quoi tu parles ? demanda 
la sardine.
– Sur ta queue. On dirait un 
œil, c’est vraiment génial ! Tu 
peux faire croire aux dange-
reux prédateurs que ta tête  
est de l’autre côté, comme ça 
tu peux t’enfuir plus vite !  
expliqua le poisson hache.

Mélusine le regarda avec  
de grands yeux (heuuu…  
évidemment bien moins gros  
que ceux d’Homère !!).
– Et oui, c’est plutôt pratique ! 
dit Homère d’un air malicieux 
avant de saluer le petit poisson 
argenté.



Mélusine et Homère  
poursuivirent leur chemin vers 
la lumière lorsque Homère 
s’arrêta net :
– Mon voyage se termine ici. 
Au-delà, la lumière est trop 
forte pour moi.  
Heureux d’avoir fait ta 
connaissance.  
Bon retour ! déclara-t-il.
– Merci pour ton aide  
Homère. À un de ces jours ! 
conclut Mélusine.



Au loin, Mélusine aperçut  
enfin d’autres sardines qui  
lui crièrent
– Tu es là ! 
– Super !
– Où étais-tu ?

Avant de rejoindre son 
groupe, Mélusine lança  
un premier regard vers  
les profondeurs, puis un  
second vers sa queue,  
et elle affirma fièrement :
– Finalement, c’est pas si 
moche !
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